







Dre Maude (Vidéo)











Citation de Maude




Dès que le travail s’accomplit avec honneur et perfection, un bonheur s’ensuit inévitablement. Visez le plus haut possible et vous atteindrez un résultat au-delà de la médiocrité, visez la médiocrité et vous tomberez au-dessous. 






Maude Elizabeth Abbott


Notes en marge de son livre de botanique, 
le 28 septembre 1887















Ligne du temps 1639-1884




1639 – Fondation du premier hôpital au Canada : Hôtel-Dieu de Québec.


1642 – Fondation de l’Hôtel-Dieu de Montréal par Jeanne Mance, première infirmière laïque de l’Amérique du Nord et cofondatrice de Montréal avec Maisonneuve.


1754 – Dorothea Christiane Erxleben : première femme à obtenir un doctorat en médecine en Allemagne.


1785-1793 – Arrivée des premiers colons dans la paroisse de St. Andrews. 


1803–  Construction du premier moulin à papier du Canada à St. Andrews.


1816 – Invention du stéthoscope (cylindre en bois).


1819 – Construction de Christ Church (église anglicane) à St. Andrews, première église de St. Andrews et plus ancienne d’Argenteuil.


1822 – Ouverture du Montreal General Hospital.


1823 –  Création du Montreal Medical Institution (future Faculté de médecine de l’Université McGill), premier établissement d’enseignement de la médecine au pays.


1836 – Inauguration du premier chemin de fer du Canada reliant La Prairie à Saint-Jean-sur-Richelieu, sur la rive du fleuve Saint-Laurent.


1837 – Réduction de moitié du temps de la traversée de l’Atlantique par paquebot (15 jours plutôt que 30).


1839 – Invention de la photographie (daguerréotype).


1849 – Elizabeth Blackwell, anglo-américaine : première femme à obtenir un diplôme de médecine aux États-Unis.


1857 – Construction du premier chemin de fer reliant Carillon et Grenville.


1859 – Publication « De l’origine des espèces » par Darwin.


1865 – Mort du Dr James Barry (inspecteur général des hôpitaux du Haut et du Bas-Canada); on découvre que ce médecin britannique est en fait une femme. 


1867 – Instauration de la Confédération canadienne. - Emily Howard Stowe, diplômée du Collège de médecine pour femmes de New York : première femme à exercer au Canada avant même de détenir un permis (qu’elle obtiendra en 1880). 


1869 – Naissance de Maude Elizabeth Abbott, le 18 mars.


1875 – Jenny Trout : première femme à obtenir son permis de pratique de la médecine au Canada, à Toronto.


1876 – Invention du téléphone. – Dre Charlotte Whitehead Ross, diplômée de médecine du Woman’s Medical College de Philadelphie, pratique la profession pour les enfants et les femmes à Montréal sans permis.


1879 – Thomas Edison met au point une ampoule sûre et bon marché.


1883 – Augusta Stowe-Gullen (fille d’Emily Stowe) : première femme à obtenir un diplôme de médecine d’une institution canadienne, l’Université de Toronto. 
– Fondation du Women’s Medical College à Toronto et d’un autre à Kingston, en Ontario.


1884 – Premières femmes admises en arts à l’Université McGill, dans le Département des Donalda.













Le prieuré (vidéo)
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Chapitre 1 - Enfance




La maison dégage une ambiance feutrée. La neige épaisse adoucit les bruits provenant de l’extérieur. Cela explique peut-être pourquoi Maude et sa sœur Alice ne se lèvent pas avant 8 h en ce matin de Noël. Pourtant, les deux jeunes filles sont impatientes de découvrir le contenu de leur bas de Noël, que leur grand-mère Frances a garni avec amour et attention. 


Cette dernière, étant veuve, a adopté les deux petites filles. Leur père, Jeremiah Babin, les abandonne pour refaire sa vie aux États-Unis. Leur mère, Frances Elizabeth, meurt de la tuberculose alors que Maude n’a que sept mois. 


La tuberculose provoque de fortes toux et de la fièvre. La personne atteinte crache du sang, éprouve une grande fatigue, perd l’appétit, maigrit et a des sueurs nocturnes. À l’époque de Maude, au XIXe siècle, il s’agit d’une maladie fréquente (appelée alors la peste blanche), qui fait de nombreuses morts avant qu’on ne découvre le vaccin qui immunise contre la bactérie responsable. Plusieurs autres maladies échappent encore à toute compréhension, si bien que les médecins peuent soit impressionner, soit susciter la méfiance. Un dicton dit même qu’il existe deux catégories de médecins: ceux qui tuent leurs patients et ceux qui les laissent mourir.


Maude et Alice ne sont donc pas les seules orphelines. Elles vivent heureuses et en sécurité chez leur grand-mère à St. Andrews1, au cœur d’une communauté fidèle à l’Angleterre, empreinte de foi religieuse, où règnent l’esprit d’initiative et l’amour de son prochain. Les deux jeunes filles sont aimées. On leur inculque les bonnes manières et le sens des traditions. On valorise l’éducation et la culture. Leur grand-mère est une femme digne et bienveillante. 


	Fille d’un chirurgien britannique, Frances Mary Smith naît en Afrique du Sud en 1807, puis grandit en Angleterre. Descendante d’un marquis, elle jouit d’une certaine aisance financière, ayant hérité de propriétés. Elle épouse William Abbott en 1834 et le suit au Canada. Elle survit à ses neuf enfants et à son mari. Un jour qu’elle sort de l’église, Frances dit de ses deux petites-filles : «Elles sont la force qui m’a permis de reprendre mon envol.»


	Du temps de Maude, St. Andrews est majoritairement anglophone. La population arrivée après la conquête par les Anglais se compose de révolutionnaires américains, de loyalistes2, d’Écossais, d’Irlandais et de Canadiens français. Son emplacement stratégique sur la rivière des Outaouais favorise le commerce des fourrures et le transport. C’est ainsi que St. Andrews devient la plaque tournante économique de la région d’Argenteuil, dans les Laurentides. Grâce à la rivière du Nord et à la petite rivière Rouge, l’exploitation de moulins à scie, à farine et à papier y apporte la prospérité, tout comme les tanneries et les fabriques de chaises et de bateaux.


	Depuis sa naissance, Maude habite chez sa grand-mère avec Alice, de deux ans son aînée, dans une demeure surnommée le prieuré, c’est-à-dire la maison du prieur, que leur grand-père William a construite sur un domaine de près de 900 000 mètres carrés surplombant le village florissant, avec vue sur la rivière en contrebas. L’élégante résidence en pierre de deux étages est dotée d’un balcon avant orné de colonnes en bois. 


Plus tard, la grand-mère et ses petites filles emménagent au village, dans une demeure qu’elles nomment Elmbank, en référence aux ormes qui longent la rivière du Nord, au coin de la rue de la Seigneurie et de la route du Long-Sault. Les fillettes y passent la plus grande partie de leur enfance. L’été, un cirque avec des animaux et d’énormes tentes vient animer le village, amenant avec lui des diseuses de bonne aventure. Le marché, situé tout près de la maison, reçoit un tournoi de criquet. Le club de St. Andrews et les Iroquois d’Oka, décorés de peinture et de plumes, y disputent des parties de crosse. 


	Frances a fait les démarches nécessaires pour que les filles se nomment Abbott, comme leur mère, un patronyme empreint de dignité et de respect. D’abord, le grand-père de Maude, William, avait été révérend de l’église anglicane Christ Church de St. Andrews, fondée par son frère Joseph Abbott, tous deux des fermiers originaires d’Écosse. À leur arrivée au Canada, William accompagne Joseph alors qu’il accomplit son devoir dans la Mission de St. Andrews, visitant Gore, Jerusalem, Shefford, Grenville et Vaudreuil. Alors entourées d’une forêt dense, les routes de St. Andrews sont rudes et très boueuses les jours de pluie. Des chemins de rondins de bois attachés l’un à l’autre forment un genre de radeau, ce qui permet de traverser des zones tourbeuses ou marécageuses. William prend la relève de Joseph lorsque celui-ci part fonder une autre paroisse à Yamaska. Malgré la distance, les deux familles Abbott entretiennent des liens serrés. 


	William se montre accueillant et généreux envers tous. Par exemple, une année de récoltes catastrophiques au village alors qu’il a eu plus de chance dans son domaine du prieuré, William préfère vendre son blé en petites quantités et à bas prix pour aider les villageois de St. Andrews plutôt que de profiter de la situation et leur soutirer de l’argent. 


	William s’effondrera sur les marches de l’église Christ Church une dizaine d’années avant la naissance de Maude, qui ne le connaîtra donc pas.


	Ensuite, le fils aîné de Joseph, John Caldwell Abbott, formé en droit, contribue à dorer le blason des Abbott. Il devient le conseiller juridique de la compagnie de chemin de fer Canadien Pacifique et obtient qu’un riche Anglais investisse dans sa construction. Il représente Argenteuil à l’Assemblée canadienne jusqu’à l’établissement de la Confédération. Il devient aussi maire de Montréal pendant 10 ans et premier ministre du Canada, le premier à être né au pays. 


	De plus, les trois Abbott sont intimement liés à l’histoire de l’Université McGill de Montréal. William et Joseph ont contribué à sa fondation même, alors que John sera doyen de la Faculté de droit et deviendra gouverneur de l’institution à sa retraite. 


	En 1880, Maude n’a que 11 ans. Elle ne s’imagine pas encore fréquenter l’université. Seuls les garçons y sont admis. Elle reçoit à la maison les enseignements d’une gouvernante sur l’histoire, la littérature et le français. Après ses leçons ou la messe, où chantent les deux jeunes filles, Maude parcourt à pied les 20 kilomètres qui la séparent de Carillon pour passer du temps avec son amie, Mary Alexandra Bell, faisant claquer ses talons sur les trottoirs de bois. Aujourd’hui, elle a congé, car c’est jour de fête. Elle et Alice s’amènent pieds nus dans le salon et décrochent leur bas de Noël. 


Maude plonge la main dans le sien et en sort d’abord une croix dorée. Elle jette un œil à Alice qui, comme elle, sort des rubans rouges de son bas. Elles pourront s’en décorer les cheveux. «Oh, regarde, Alice!» Maude tient un coupe-papier, utile pour ouvrir les enveloppes. Elle continue à explorer le bas et en ressort une brosse à dents à manche noir puis un dé à coudre en argent qui protégera son index dans ses travaux de couture et de broderie. Tout comme Alice, elle en tire une demi-douzaine de mouchoirs, une pièce de 50 cents, un étui à crayons, une petite boîte de bonbons, une charmante paire de bracelets de perles minuscules, une orange, des raisins, des noix et un collier de corail. Les deux filles rient de plaisir, blotties l’une contre l’autre. 


Maude se sent choyée par tant de douceurs. Elle vit dans une famille privilégiée. «Merci grand-maman!» Elle court l’embrasser et emporte son joli butin dans sa chambre pour le ranger précieusement pendant qu’Alice s’installe au piano. Maude pense à son amie Mary, avec qui elle a hâte de partager sa joie en lui montrant ses cadeaux. Dans son journal intime, elle décrit ce matin de Noël et y inscrit tout ce qu’elle a trouvé dans son bas. Avec un soupir de satisfaction, elle s’installe confortablement dans son lit pour lire «Les quatre filles du Dr March». Maude a une grande soif de connaissance. Elle lit tous les livres sur lesquels elle peut mettre la main et s’intéresse même à des écrits de philosophie et de politique. 


«L’un de mes rêves, que je trouve bien égoïste, est d’aller à l’école, écrit-elle dans son journal à 15 ans. Je sais qu’Alice le désire elle-même, mais je le souhaite tellement fort. Et me voilà à rêver encore et je deviens idiote à imaginer une chose qui ne se pourra pas. Oh, penser étudier avec des filles de mon âge! Penser apprendre l’allemand, le latin et d’autres langues. Penser que cela ne dépendrait que de moi de poursuivre ou non et que j’avais tous les avantages auxquels j’avais toujours aspiré...


Maintenant, je me suis emportée avec tous ces scénarios et je ne pourrai plus songer à rien d’autre. Je sais que je ne pourrai jamais y aller et même si c’était possible, ce ne serait pas bien. Comme les filles sont sottes! Des centaines d’elles vont à l’école et rêvent d’en sortir, et plusieurs nous envieraient d’avoir une gouvernante à la maison... Je me sentirais honteuse si quiconque devait croire un seul instant que je ne suis pas à moitié reconnaissante de ce que j’ai et que j’en désire plus.»


La grand-mère de Maude constate le goût de la jeune fille pour l’étude. Elle l’envoie donc passer un an dans une école secondaire privée à Montréal, auprès des demoiselles Symmers et Smith. Maude s’aperçoit alors qu’elle détient des aptitudes intellectuelles, ce qui a comme effet de décupler sa ferveur. Il est courant d’envoyer les jeunes filles à l’école normale pour devenir enseignantes, seule forme d’éducation supérieure acceptable. Les écoles publiques pour filles sont plus répandues, mais rares sont celles qui permettent de poursuivre des études postsecondaires. Alors qu’elle n’a accompli qu’une seule année à l’école privée, Maude réussit le test d’admission à la Faculté des arts de l’Université McGill et reçoit même la première bourse d’études qu’accorde l’institution à une fille. Maude écrit dans son journal: 
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